
UA VENIR DE R O U B A I X TOUFCOING 

7* ani, cultivateur à Volekerlnekhove : 
affaire de mœurs. 

4e affaire. — Léon-Georges Lerouge, 1H 
ane.employê de commerce a Lambersart, 
Marius-Armand AnqueMI, 2b adt, négo 
ciant au Havre et Marie Clarisse Despier­
re, femme Delobel, 32 ans. cshareiiére à 
Lille ; vol qualifié à Fâches Thumeenil ; 
et complicité de vol qualifié. 

LA B E L G I Q U E 
M O U S C R O N 

La police de Mnascon a opéra su oard'b i 
iretrreoti t loa des plus imnortantes 

Une nommée M. T.. habitant h cour S-.U.I-
Pirrre, qui avait deia commis récftrrm"nt pin 
lirurs VOIM a Mo " «or on — notamment an vr--

W'.e DHcyt<ere, et d'un nabi t in t J<* 
it de nouveau Aa 86 fa re 
rolulte .tans 'es maK«.*m 

Mont-b-Unx, — vient de 

Î
incer. Ella 
e Mme Hsi 

ayant BuggûrAe, il n'a 

Doué d'un» rare iijt*lliKnnc<\ pour* 

pas avoir le cerveau parfaitement éqtilli 
bré et on serait tente de croire qu'il doit être 
parfois anjet a rien hallucinations. C'est ainsi 
qu'il a aftlrmé qu'il était encore, au moment de 

i à la poursuite de la 
hraiM M. T., et a ràassi 4 lui enlever la pièce 

La délinquante a (•{<• conduit* ami* bonne 

t étêécrouée. 
i de Courtrai, où elle 

aidérable commise nar dia prêtre». I 

Sréiudice de» tiériti.rs naturfl» de psuvres di " 
les qui gngnont leur vie a la sueur de leur 

'root 
Nous tâcheron» de donner prichainemer 

- Il est vrai, ajoutât il, que je n'ai jamais 
gu qu'un acompte de deux francs. 
Vaillant a été, hier, à cinq heures, transféré 

du Dépôt a Mazas. 
Par ;s, 12 Janvier. 
, a Uni par reenn-
posé de fonds ches 

La oirqn* 6o«miD va nous quitter mardi 
prochain. Contrairement ft ce qu'une eof-ri 
pondance de Tourcoing a.'n-mç'it. MM. ?• s-
man ne se rendront tas dans e*U6 wrul^rt 
ville. Uniront h Ath où ils ont l'intention de 
rester quelque temps. 

Avis « ceux de nos concitoyens qui n'ont nos 
encore vsité te cirque hollandais aujourd" hui, 
dimanche, à? heures 1|2, dernière représenta-

M P T A T I O N DE TESTAMENT 
par un prcHre 

U n e affaire mys t é r i eu se - Un h é r i t a g e 
de deux mill ions 

Bruxelles, 1? janvier. 
Le parquet de notre ville vient d'être 

saisi tfune affaire qui semble appelée à 
un retentissement considérable. 

Il s'agit d'une affaire de cap talion de 
testament opérée dans des circonstances 
tout & fait mystérieuses. 

Une vieille demoiselle âgée de plut de 
80 ans mourut récemment, laissant toute 
sa fortune, s'élevant à deux millions, à un 
prêtre qui depuis quelques années venait 
très souvent la visiter. 

Mlle B... avait autrefois des relations 
très affectueuses avec sa famille, des cou­
sins germains restés pauvres. Ce n'est 
que depuis l'entrée dans la maison de 
l'ecclésiastique en question qu'ils furent 
tenus a l'écart et que lorsqu'ils vinrent 
voir leur parente, la bonne refusa de 
leur donner accès auprès délie. De 
même, leurs lettres, restèrent sans ré­
ponse. 

Il y a lieu d'en conclure que le prêtre a 
capte la confiance de la vieille demoiselle 
et le» héritière ont attaqué en nullité le 
testament laissé par elle. 

G r a v e complication 

Bruxelles, 12 janvier, soir. 
La mort qu'on avait attribuée à un acci­

dent semble au conli aire être le résultat 
d'un crime- Le parquet informo. 

L'escompte de la Banque 
Bruxelles, 12 janvier. 

La Banque nationale a abaissé son es 
compleà4 1[2 0iO, 

FAITS DIVERS 

L« h i e f c . r * * b a n q u i e r 

Vaillant U soi-<l>s«nt banquier haft 
J i 11. M damera , » Valmond 
rete ces jour» , . . . , i.«ui*,>« a ète. 

tendu „»r » r t . lnee I » " " » » d * , l „ e P 

L.lm.ud,eommiee..re M ? é l é«- --'vant m 
Veillent » ton! d'abord prit.ndu qu . . « • " « » 

en relations d affaires avec un flnencier du ooS> 
de Mezure, habitant e Péris. 4. ['lace do la 
llo u n e , celui-ci l'aurait enarifé de. remettre i 
M. Bel, penonnelUnent, le» b.000 actioneilB 
Panama et lee 4.MO.000 Irène» qu'il réclamait t 
la onar«e de l'ei-agcet de dianae. par sa lettre 
du H d S . mbre dernier. M. Lilm.nd eut beau 
s'évertuer » laire comprendru a co buclieror 
double -'un bomrne de finances que cette dé-
tieration «ai t d'autant moins acceptable que 

. . U , B , en fuite depuis le 
laisse un déficit do près d'un 

L possession seulement les 5.000 
irait évItO facilement la déconfl-
aison, la différence qu'il avait II 

int n'étant que de 600.000 

aistrat, ilnil par avouer que nan seulement i1 

avec Maziire ni relations d'affaires ni 
lis qu'il n • l'avait môme. Jamais vu. Il 

que de uni 

t. alertt, la s 

aille francs pa 

Vaillant interrog' 
.'Ire qu'il n'avait 

M- liex 

i par le Voyage en Chine, opéra comique en 3 
actes, de MM. Eugène Labiche et Delaeeur, mu* 
i que de M. François BaaiQ- Cette pièce rspr*. 
entért vour la tri; fris a Pans au VeàlTO a> 
'Ofiéra-Cnn.iqae on ifckir,. '.b.int lor- de sa créa• 

i tout d'abord il préteudai 

l î crnué a M»; 

Une digestion mauvaise ou Imparfaite 
unene le3 acidités, le b-ulant, .les envies 
le vomir, les renvois désagréables, la 
nauvaise haleine : prenez pendant quel 
îuesjours, le soir en vous couchant, une 
iose de Pilules Lucas, rafraîchissantes, 
axatives et dôpuratives. 
Les Pilules Lucas débarrassent les in­

testins avec plus d'efficacité qu'aucun 
autre purgatif. Klles ne causent ni coli 
ques ni dérangements.— 1 fr. la boite. 

Dépôt à Lille : Pharmacie du Docteur Osll, 
i, 00; Fanyau , Doute et Cie. 
teie centrale (Jobert et Cie. -
»u«bla. — A Tourcoing : M!M 

Bruneau, Vanncufviliû. — A Val anciennes : M. 
t. — A Fresnea, M. Berriez. phar-
i Maube^ige : M. Huart, phamacien. 
le sur Mer : Dulertre, pharmacien. 
>, me de la Cour, fc Hondsohoote. 

îque ; MM. Carpeotier, 
te., etc. 

Programmes des Théàtraa-Goaoerta 

ORAND-THÉATKE DE ROUBAIX (Direction 
de M. Alix.) — Bureaux à 5 b. 1|2. Rideau a 

Dimanche 13 janvier, ieprésentation extraor­
dinaire : 

L E J U G E D ' I N S T R U C T I O N 
ie en 5 actes par MM. Jules De-Marthold, 
îsenté pour la première fois A Paris \r 27 oc­

tobre 1&88. 
«H. tfR r\m.nl« -. 2*. l'Awbcrge du Val 

erité; 5e, le *ar-

TRIBUNE PUBLIQUE 

LE SCANDALE DE LEERS 
A Monsieur le Directeur du journal 1 Avenir, 

Monsi'ur le Directeur, 
Absent toute celle semaine, je vien« a l'ins-

int de prendre connaissance du vio|. nt article 
du Mania. ê$ Boubmx, eu réponse « une :ettrB 

t Mesdames les Ins-

conn.iitre, mon 
I f taore si vous 
d'après l'nrti-

. contenu dans 
al portint la date du 7 sourant, je 

cher M. Rebi-ux, par conséquent j'içnor.! 

Inr fli'noniwUi 
lai . _ . 

constate que vous a ver un lier toupet 

étaient quand e 

vaurien, nieffionte, 
pO nt de vou'uir il 

innête fonctionnaire 
„ . ein-nt le ciit;t«nn 

ruai VAvemr à la date du 30 
tutrice d̂  I.eera et ses a.ljo n 

de garni 

r m d -

.• (j.T^rii'lin. qui est en faroil 

cuter les travaux 

(fcire i-on nettoyai 

iiié de ses nuts pour exe 
i menace, ne pouvant ee 
ï ajournées qui consente il 

ménagères qui ont graad 
'• degagner quelque argent. 

nt, M. Reboux, les 

; renseignements | 

vuus prouver que 

np'èiement inexact 

De plus, 

Je i 

nfime, [ 

i paB plus aujourd'hui, 

[intention de lu 

: fait il lu 

la k 

pu ignorer les fait 

portante, 

Maire. Ce que je 
'ai signaler le se 
lin qu'il pense a y remédier. Seul pour fair 

craignait-i! lea_ sévères observatic 

s il ne peut, eertat pas tout voir, le le re 
•is très bien. Quant a mettre aa l'Ile che 

'.alntenant. M. Reboux si voua 
meore l'audace de refuser les faits que 
i et sirrtout de n'appliquer des qualifl-
|ui vous conviendraient certainement 

parfaite c(*ns.idôratiui 
On itvot lecteuri anidut. 

Snectacles et Concerts 
Orand Tbéarre. — Le spertacle de dimanche 

>roeha n au Grand Théâtre d.- Roubalx eat en-
ièrement choisi, pour satisfaire les nombreux 
îabitués-

Nulle doute que cette représentation 

posera do 
nbreux publie. Ce spec-

e de MM. 
et Louis Uaoozftllea, qui a obtenu 
-•Bluftlltr -

i preré ii r 

, et partout le 

e troupe lyrique donnera dans i 
i L. Guilbert, Perny, Vud, A 

t Cygnes , 3e, la lui ; 
ict. 

biche et Dclacour, musique de François tiazm. 

F A U S S E A L E R T E 
Comédie en 1 acte de MM. A. Douè-,sant et Louis 

selles. 
ie : 1. i susse alerte; 2. Lejcge d'instruc-
•i. Le Voyage en Chine. » 

dinaire. D.ux grandes pièces. 
L E BOSSU ou le P E T I T P A R I S I E N 
Pièce a grand Bpecttcle en !0 actes, de M. Paul 

Premier acte, l'auberge de, la Pomme de Pin ; 
\ le: Posées du chAltnu d>' Caylus: 3e, l'armu-
er t • Si;r,«vi«; 4«, la Nietv de Médor; 5e, la 
i-mcesse de Gonztgue. le mort psrle ; <j", Enlè-
ement d'i Blanche de Nevers ; 7e, Une grande 
ite au palais du Régent ; 6 ; '>. bon M. de Pay-
ïle est il content; V<>, Les fiançailles du BOB-U. 

Cocardassc et P^ssepoil ; li>e, Lagardère et Gon-
iguc. La justice de Dieu. 
Pr.mi.'T" représentation du grand succès de : 

L A F I L L E DE M m e A N G O T 
Ipéra-comique en 3 actes, de MM. Clairvilla, 
I niiid.n et Komng, musique de M. Charles Le. 

Premier acte, le Mariage interrompu, le Chan-
onnicr ri'aclio naire ; 2e. les Conspirateurs, 
ne fct'i ebei Mlle Lange ; 3e, le bai de Caypso, 
3B lettres, les poissardes. 
Ordre 11 • Le Boseu ; 2- La fille de Mme Aagot 

L A C A S E D E L'ONGLE TOM 

Cinquième représentation d e : 
L A J O I E DE L A MAISON 

Comédie en 3 actes, de MM- Anicet Bourgeois 
Decourcelle. 

Ordre : 1' La joie de la maison; 2- La Case. 

UN CONSEIL PAR JOUR 

Pour enlever les taches de vin 
Plonger la partie tachée dans du lait 

bouillant pendant que ce dernier est sur 
le feu ; l'y laisser quelques instants ; la 
lâche disparaît de tuile. M. S. 

ËTAT-CIVIL DE ROUBAIX 

St-Jean.20. - Valentii 

3. — Jean Delcroix, rue Ueauraont, cite Lori 

daa t .9 . - Henri Leleu.i 
Marguerite Hespel, 

-B a. 17.— Arthur et Feraand Piévei, Or»nde 

Décès 
Léonie Holvoet, Il mois, rue des Longues' 

Haies, cour Vroman, M. — Elise Wuttel, U a 

Deranseure, » aL„ _ 
Henri Denys. 47 ans. eorroyeur, rue Desaix, 67. 
- Valentin Oillis, 1 mois, rue de Lille, 128. 

Mariages 
Eotre : J.-B. Warngniez, » aas, modeleur à 

de ville et HAlèae Gapelle, H a 
use. — Auguste Démettre, 24 ans, pei-

i et Arsène Desmedt, 23 ans, dévideuse. 
— Oscar Bobrie, 13 ans, journalier et Maria 
" i-dnr,80 ans, tisserands. — Victor Despie-

e, 28 ans, fondeur et Plorine Duhamel, 
• soigneuse. — Charles Vaoderstigg'l, 
, garçon ds magasin et Caroline Desplan-
29 SL8, ménagère. — Kdouai-i Edfrennes, 
^ nickileur et Adélii 

lae. — Hubert Thiel 
t Palmyre Dupont, 22 a 

ETAT-CIVIL DE TOURCOING! 

Naissances du 11 janvier 
Edouard Desmettre, rue do Brun-Pain — 

Louis Wauquiez, rue de la station. — Alexandre 
i. rue Vandevenue. — Marie Dekusjche, 

Oscar Bucquoye, rue de la Latte. 
D^eès du tl janvier 

Laure Prénoy, £ jours, rue St-Joseph.—Pierre 
Pouchain, 118 ans, plac" 8t Jacques. — Juste 

"t-Rock, - Eugène Del-
churs. - Ju l ie t te Volt, 

ETAT-CIVIL DE BOUSBECQUi; 

minces : Christine Dejaegbere, les Bois.— 
ne Hazebrouck, me de Menin. — SRzanne 

Haquette, le Cromusse. — Joseph d« Cand, les 

ïin;Belguiuc)etH<!lôna'Dali 

ssances : Désiré Delemme, le Paradis. • 
Laure Van Jeputte, la Motte. 

Décès : Louis Helm, 21 mois, la Motte. - Ad, 
je Vanhoulle, 10 mois, le Paradis. - Eléonore 

_ prtois, 73 ans 8 mois, veuve de Joseph I 
kaut, le Pil. — Auguste Daelman, 3 moi 

21 ans, boucher et Maris MorUgne, XI i 

: Germaine Dosaut, le Cagebert. 
Jeanne Vcrheydc, la Vassée. 

Décès. - Néant. 

Cognez, Moat-è-Leux. 
s Berceaux. - " 

Ï ai. •- Emile De Backerc, Haut-Judas. — Hélène 
«rret, Blnnc-Pignon. 
Décès : Sibine Liagre, 72 itns, rne d" Tfinrnai. 

- H r n r i Huyz'ntmyt, u mois, H• lit-C'H'nil. -
Duthoit, mort né, Tuquct. — Mirgu-rite De 
marqua, t ans 8 nio s, id. — Marie Rngg''. 1J j . 
Id. - Pierre Dewitte, 74 ans, hôpital. — Orner 
Cft«m«r. » ans. Christ. 

Mariages. — BotfS : Alpb< 

ivées; malgré un tirage colossal (quatre 

^ r 

5*1> l A B E T E 
S QUINÏ&RÔOHER 
|^^ta«:biltffrV*(«#ii.fiM)uPllli.nnaa^rHh<ilV" 
M J h*»l iwfli < l u » im, Itaéi aUmnMi ttO^n •• Tirltua, 
* - Caaw». iraytawa s imu. wawmatw M P u n i r a 

RÉPUBLIQOE ARGENTINE 
G O U V C R N E M 1 M T OC C O R R I E N T E S 

CNR «•/.E tUHJHhui teS ïMmt) 
5 0 . 0 0 0 ObdlatlMf ^.fr. M M t SI 

i P a r l a , B r u x a l l M , L o n d r « * 

Letouvu'angageàaITtcttrialoijHi. a i nr.:-< 
Eaipri»tàla constitution dueaatu.1 de la Ha»**" 

' r . ; - < • . • 

iffiaeni ce capital a l'aciiat de MMi 
4 l / Û « n » r , Oool MS iBléretS aarnlro,,. 
ment a «araaur las lnterêi 

des acuoi 
paearea représentant la »rodnn, 

rom-i i i a f W o O O . di' terres i 
suii-'idialrameni, awlatranaii tiaarui tt la Imiact. 

fia timmim : 4 S 5 ». CJMiiiUM l" Jn>i«r tint 
mai , ii H M liUrt k U rinrtiùa. I 4 6 3 •>• 5 0 

( Se M»un»àt BO fr. 
0, rÂt, ï *Ji ttfÊmtm. IÛO -

UfwmmtmMèn.W^tmctWiiUfriMiitwk' 

JM«PT0« IWtMTTl 
ÏWIETS OmiàLÏ •• 
CPI«TimilTl«l.[TCftl(a£lCIiL7v 

BOURSE DE VALENCIENNES 

Cote oftcietle «a t t Janvier iWt 

• uerc • u»r>jr • « - , * • . • • ; m ê l a s s e S llTT«r, • • • • • ï 
potaase brute, le k. carbonate, . . . . raflai*, 

Bouree* Commeruialoi et Aj^riotlei 
\bi.UKtl tomnurciéU» 

HoRedeColsa rn.) 

Sacres. — Cote officielle. — Blanc, hase n' t. 111 
. Cote ofHcietle. - 88 degrés, % 50 i 

4 de mai 

Février 

a de nja 

Conraat . 

Mars-avril . 
i de mat. . 

SDcmis i 
88deg disp . 

Cnurant . . 
Fivrier 

Mars-avril 
4 de mars . . 
Marqua Corbail 

Man-avril 

Conrant 
Février 
Mars avril 

7>4 7 3 

U -
m 7̂  
40 15 . . . 
al — i 4 de mari. 
42 - * s 

rs Courant 
M 50 ! Février 
î r » t i i s mai 

30 75 Courrant. 
4U 2â Fovrior. 
4 1 - 4 de mars 

4 de mai 
Rafilnéi. 

4^ -

Cotons (à terme). — l 
JO balles. 
lourant. , . ti-4 75 . Mara . . . «4 23 

Avril. . . . tW 3,8 
Mai • • . «« ~\* 
Juin . . . . 64 5|8 
Juillet . 64 5[H 

! Août. . . . 84 7(8 
Calmes. Viiataa 6,000 

< t i a i u r N «r%aiver«. — 12janvier-
Cafés. — Marché faible. — Saatos. 
Cote officielle de t heures lit : 
Janv. <n Ht; M»., 971,2 ; mars. 9 8 . , . 

avril, 98 .1. . mai. 98 1,1; juin, 98 1|4; juillet 
98 1(4; août,98 1|4; eeut.-oct.nov.dec., 98 1,2-

Ventes : 5,000 sas*. 
Cafés Rio. — 93 . [ . , pour tous les terme» 
Houblons. — Marché calme. — Peu d'affaire* 

précédents. 
1. V. 

Alost, disponible Jfio/J % n i/o 

réc.1889 45 0/0 4 uOO/0 
Péfrote. — Marché calme. — Pen d'affaires.-

— Prix sans changement appréciable. 
Pavé Veiiu 

Disponiblsblana. 19 l , 8 i . . . / . 19 t / 8 a . . . / 
•S 7 8 

3 premiers mots . . •/ 

8uem - MaraM ealaw. 
•«eras: exportailoa.... . . . . N 14 i/l 

• tranaf. ( H « « . aoad.) N 3 6 . / . W l / t . J . 
N * 1 1 .. . ( . 

Sacre 88* diap.. 35,M a 35,75; « » 
7.7» k ».•-; mâlassaa dupoo., degré oJe -) 

*•-•* ; mêlasse afivrsr, M.I 

Noir animal neuf, • ; noir viaax en grains, 

Farine, Ire quai., las 100 kil.,36...a •-.<•; id. ta 
qU., lOOkil., 34..- k - - . " . blé, I reqU.Kk. , SI.75 
k » . » ; id.,2e qté, 18 50 k . . .» ;Seqté . « M k 
» . . . ; Seigle, TJ ail. lé.-.k •. . .•: •••aTsjaya, 
60k,l., U k i t . » ; avoine. Ire qJLa. 100 k M U 
nouvelles k ••.•• ; 2e qté, 10,*. k «-»• 

Entrepôt de l'alenatennet. 
Sucres français, 69,550 sacs; sueras étrangers, ' 

Avis particulier». 
Marché asses animé auiourd'hui. U pris de 

Fr. 35.50 offert par la raffinerie a été fassVaaWt 
accepté par la fabr que et l'on peut ^hiaVarale 

lentement k Fr. 35.25. 
U cote offlcielle a été établie ainsi qu'il sait: 
Sucre roux imposable 88-, Fr. 35.50kFr. 35.75; 

sucres acquittés, Fr. 87.75 les «S- Nos satanés* 
continuation conserveot U «ours de 0,10 e. 

! degré saccharimétrique. 

BOURSE DE LSLLB 
da 12 jatviar W\ '. £ f 

Us derniers cours de toutes ift viUurs etUet 
à la Bourse de Lille sont tnibUêt l»jf le* tmMiit. 

tMPRufn iVdtae at mpartesaaata) 
On cote : Lille 1887, 380,75. — Département sis 

cote : Crédit du Nord 'act- de 500 r., I » 
i). 436,33. 

__ cote; Antîu (100cde denier), n '««dessers}, 
tm. - Courrièrei, n. 2000 sot. 29.500. 

Act, Caisse Platel, 20. 

mm Hord, 5. — Act. AolAries d. Franoe, 35. 
Act. Comptoir d'aMompt, d* 

BOURSE DE BRUXtLl*S 
du 12 jaaviar 

Has.SI; t , l .L " I 95, 
— sér. II. 101 80 
- sér.III. 101 85 

Cr.eomm.a t;t. 10,7 

Anvers I8871ib ,1 25 

flrutel.llb.l»«) » » n . 

- l a » S. «5 75. 
Toaroal tS7t 4» U . 

-ISSU tUl 
Uaud.. . M 

'.S 
IHt M B . 
1130 1U 50 . 
KM » » . 

un» * i . . . 
187» 91 » . 

Bulletin Financier 

ParU, U janvier. 
Quoiq.ie jicu anjujec, la Uaur.a est aaaM 

banne , le- cours da nos Renias nt da a e . p t * * 
o.paias valeur, mamUaaoaat les sa.ra a s M » 
U balaie drs vakure de ooifre seule paaa u 
peu sur l.s Iranaactlons. 

Le 3 0,0 est carome hier a ot^o. 
'•ble es» * " 

Le » 1|8 à 10a,*). 
L'Amortissable est à 86,55. 
U a l | i à lot,*). 
Nous retrouvons le Crédit Foncier à 13» 
U Banque de Paris Tait Ojl Jâ. 
Lo Crédit Lyonnais 633.75. 
La Société géa-lrele est terne à 47». 
L'Italien est 195,55. 
Les antres valeurs étranairM M présente.! 

un He. v a r i â t , a n . ! n . i « . , : . « . . _ r ™ - M , « « . 

que des variantes in-iguili. 
Le Sues est h 2203,75. 
Le Panama h 118,75. 
Au comptant, on demanda les obligations 5 0,0 

des Chimms Argcatin» a tas, et belle. ]l n i ' à Z 
r*emin, Andalous I 316.75 ^ 

Une aonsciiption publique a.ra Hat. fa 
!!. r^.°:ÎTJ..r?5.0?,l>Le'. à '* Sa*'*-* Éjénérale et su Crédit industrie. V l . coeaMst 

^OOÇIob^.tionsdeSOOrr.SOiO du G o o v S i T 
ment deOorncat.u (République A i n o a t l i e l S i 
Ï Ï - Î M . . " * : tm"",t ** ' r - rapporte»! SOIr. 
payables par semestre cl «ont remboorsableaa» 

ans Onpev "*-
ipondanca. 

r j . ; . « . . . T . oï""-"" 'u t s"" l r e I , InooTsar*ioia« 
plu, tard en 33 ans On peut de. à priaent soua-

Itnp du Journal L'ateiur de Roau>«.-ra»walav 

U Gérant : 1. DUOARDfN 
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NINA STELLA 

— Vous pouvez vous retirer mainte­
nant, répondit Nina à voix basse. Vous 
devez être bien fatiguée, et je ne sais 
comment veus remercier de votre dévoû-
ment, madame Claudine l 

— Me remercier t... est-ce que toute ma 
vie n'eat pa» â vouai... 

Et par un mouvement presque respec­
tueux,elle prit la main de la jeune femme 
«t la porta i ees lèvres. 

Puia, se levant, elle reprit, toujours sur 
le même ton contenu : 

— Vous n'avez pas de nouvelles de mon 
frère... 

— Non, p u encore I... 
— Pourvu qu'il réussisse et qu'il ne lui 

arrive pas aialbeurl 
— Ayez eonAance, dit a son tour sir 

Harry, dont l'accent anglais avait complè 
«meut disparu, l'heuredt> la Justice sonne 
touiours pour les honnêtes gens... 

Mme Claudine se retira. 
Nina et sir Harry restèrent seuls avec 

OèUe qui dormait. 
Alors air Harry a'&genouilU devant la 

malade et, comme des larmes montaient 
à ses yeux, il cacha son visage ilaua ses 
deux mains. 

Nina posa ses lèvres sur ses cheveux. 
— Père, lui dit-elle, soyez digne d'elle 

qui s'appelait maman Courage ! 
El elle ajouta en souriant : 
— M. Armand Sandrin, souvenez-vous 

qu'il faut titre fort pour lutter l 
— Chère, chère Nini? fit celui qu'elle 

venait de nommer Armand Sandrin, en 
l'attirant contre son cœur. 

A ce moment, la malade ouvrit les yeux. 
Elle vit ca baiser d'amour et de paternité, 
et de su voix douce, qui semblait un écho 
lointain : 

— Oh! testez ainsi, dit elle. Restez!... 
j'en BilM» si heureuse!... je ne souffre 
plus !...)e 3?»Umorte... n'est-ce pas?... 
et c'est dans l'éternel repos que je vous 
retrouve... 

Ces parole» étaient navrantes. Kl pour­
tant, à les entendre, on devinait qu'une 
suprême placidité était enfin descendue 
dans cette âme troublée. 

— Je vous retrouve, continuait elle... 
appi ochez vous de mol... loua deux t... 
bien, bien près ! que je vous prenne dans 
mes brae et que je vous emporte dans 
mon calme bonheur!... 

Elle eut un sourire exqujs : 
— Je n'ai plus besoin de ..rappel§r ma 

man Courage t... je n'ai plus à luttart 
tout est beau! quelle douce lumière 
m'enveloppe t c'est celle de tes beaux 
yeu», ma Nini, ma Ballot»,.. c'eat celle 
de ta bonté, mon Armand ble» aimé!. . 

Sa tète se reposa au dossier du fauteuil 
Mais après un silence de quelques ins 
lants, rèapectê par ceux qui étaient là. 

elle se redressa tout à coup, et avec une 
expression d'indicible désespoir : 

— Mais voua n'êtes pas tous... autour 
i moi t... mon Pierrot ! et Joséphine... 

qu'est elle devenue? Pourquoi donc m'ont-
Is quittés! Ah! je ne sais pas... je ne 
ne souviens pas! mais je sais que je 
souffre encore... et j'ai besoin de pleurer! 

Nina — ou philô' Nini Ballotte, car c'é­
tait bien elle — passa ses bras au cou de 

ère,,et alors, doucement, lui parlant 
comme à une enlant, elle la berça de ses 

Maman Courage, magnétisée par sa 
tendresse , redevint calme... Nini, à qui 
elle semblait obéir, la conduisit à son lit 
et l'aida à se coucher... 

Kt bientôt, la respiration régulière de 
la folle prouva qu'elle avait retrouvé le 
sommeil. 

Nini alors revint vers sir Harry, c'est-
à-dire vers aon père — car elle l'avait 
nommé lout à l'heure, sir Harry Doom 
n'était autre qu'Armand Sandrin , le pri 
sonnier de Lille. Et tous deux se regar 
dorent pendant quelques instnnts.comme 
si aucun d'eux Q'osatl le premier rompre 
le silence. 

— Recouvrera telle jamais la raison ? 
nt enfin Sandrin en secouant la tète. 

— Oui, père, répondit Nini d'une voix 
ferme. Un iustinct secret me crie d'avoir 
l'.oml.ui.y . 

— Oh! tu es al Jeune, toi, que tu peux 
encore espérer ! 

— Que dites-voua? ma vie n'est elle pas 
liée à la vôtre ? Ai-Je donc une pensée qui 
ne vous appartienne pas T Je vous répète, 
père, que je crois en l'avenir... quoi! 
nous avons l'énergie, nous avons la vo 

lonté que rien n'abat. Et nous n'aurions 
pas raison de nos adversaires... le jour 

nous rendrons à maman Courage ses 
enfants perdus, le jour où je lui dirai que 
l'innocence d'Armand Sandrin eat prou­
vée. .. ce jour là une lumière soudaine se 
fera dans son cerveau, et la folie dispa­
raîtra. 

— Mais vois donc, enfant, comme la 
pauvre femme a vieilli ! vois ses cheveux 
blancs! vois les traces que le désespoir 
a laissées sur son visage!... 

— Voyons, père, je vous en supplie ; 
ne voua découragez pas. N'avons nous 
pas aujourd'hui un rfujet de grande joie. 
Béquarel ne nous a t il pas télégraphié 
qu'il se croyait sur la piste du ravisseur 
de>Pierrot... 

— J'ai peur quand je songe que le pau­
vre enfant n'aura pas pu résister aux 
mauvais traitementa qu'il a du subir. 

— Qui sait ï... retrouvons le d'abord; 
après, s'il est malade, nous l'aimerons 
tani que nous saurons bieu le guérir... 

— Tu es l'ange de la consolation. 
— Ne me flatte., paa, père. Causons 

plutôt bien sérieusement. Vous avez en 
tendu ce que disait Paul Meray. — Son 
frère va bientôt revenir, et. grâce à lut, 
nous pourrons enfin démasquer le traître, 
ce de Rios, qui, vous en êtes convaincu 
maintenant, est le vrai coupable du crime 
pour lequel vous avez été condamné. -. 

— Oui, j'ensuis convaincu, s'écria Ar 
maud. Hais des preuves ' des preuves !... 

Nini lui prit la main. 
— Peut être en aurez vous plutôt que 

vous ne U supposez... et, je vous lejure, 
•lies seront concluantes. Demain, j'at­

tends chez mol quelqu'un de qui dépend 
peut être notre sort.,. 

— De qui veux-tu parler t 
— Je ne puis rien vous dire encore, car 

c'est là un secretqui ne m'appartient pas. 
Mais dites-moi, à votre tour : fttea vous 
bien certain d'avoir reconnu ce de Rios t 

T Oui loul! s'écria vivement Sandnn. 
C'est bien là l'homme que, dans un ca 
price de cruauté, je le reconnais, j'ai fait 
souffleter par vingt joueurs.. Jo fus trop 
sévère, et ce jour-là, j'ai imprimé au 
visage de cet homme une de ces brûlures 
qui sont une douleur furieuse de toute la 
vie... et c'est lui qui s'est vengé!... si 
j'en doutais encore. N'ai je paa une certi­
tude aujourd'hui, puisque le regardant 
en face, je lui ai rappelé la Tigrana, dans 
le salon de qui cette scène s'était passée 
Je lui ai rappelé les traces qu'il pouvait 
retrouver sur sa joue , et le misérable a 
porté la main à son visage comme s'il eût 
été touché par uq fer rouge... oui, b* 
dis je, c'est bien là Maaoi'l Cieerdas, le 
tricheur d'autrefois... 

— Kt c'est bien ainsi que s'appelait 
aussi le misérable qui a enlevé Pierrot... 
•— J'iguerais qu'il fût l'associé de M. 

Lest rade au moment où eelui ci m'aeonq!. 
de vol. Cependant je savais déjà qu'un 
Péruvien l'avait rencontré, lui et sa 
femme, tîTrouvIlle, et qu'ils s'étaient liés ! 
(>h ! jo comprends tout ! cet homme m'a­
vait vu, lui. . et puia, tandis qu'il ca­
chait son nom, est-ce qu'il ne reconi 
sait pas le mleo... donc c'est sa main qui 
m'a poussé à ma perte f mais commet * 
par quel moyen ! Il n'avait pas, 11 ne pou-
vait pas avoir la clef de, ma caisse .. qui 
donc a volé i.. .Voilà 1 effrayant problème 

devant lequel je me suis \oujoura ar-

Nini resta un instant ei>ncieusft, 

m L ? ? K S q U 6 J e , , U i a ^• '«-• - 'acc la­
mée, j al beaucoup entendu p irlaruaâbàs' 

Sri-?:116-M,u je "«ïïSB 
père il eat des secrets qui». nt ^ i w 
tient pas de trahir, car ils emponeni avec 
eux l'honneur et 1» vie p*U-*ire de m£ 
quun... ayez encore patience, père, H 
demain peut être... •"•«.«» 

Nini n acheva p u et phrase . 
UacrlhomhK strident, traversa l'air 

toutàcoup,vecautd» Urne . Et eu mer» temps on entendit un choc lourd, mat, effrayait... 
Sandrin t'était élancé vers la te r t re î 

pité Util. Ce serait là. de l'antre eftM de 
la rue, de oeue lenôtre à peine 

Il avait ctâus vers la porl 
sortir. 

- O h ! allée! aile.: vite- père/I l 1D# 
semble que cette TS»X aiésonné Jaawu'au 
fond de mon àmef 

Déjà Sandrain avait disparu., maie 
avanU M ptiquer M qu'ejait on ejt «t M I , 
t avan po« W : u . « , . ( t t 4 ra«o*^35J 
brièvement que p c i b i e comment Ar­
mand Sandrin se trouvait à Parie caché 
aous le nom de sir Harry Doom. 

P e i t o t l e e p r e m i ^ a t e o ^ f c , ^ | é . 
jour i la prison de La Madeleine à Lille 
il semblait à lire aes lettres quil sAt. 
awepM avec réeegnKiou éon triite tm%. 
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